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Les anarckistes veulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et d4
liberté adéquat à chaque époque* 1

Rédaction : GEORGES BASTI^
123, rue Montmartre, Epis (*>

Majorité d'eunuques
, Le débat est ouvert ; M. Léon B-érard
a. placé son discours réactionnaire,
Léon Blum et Paul-Boncour, au nom de
la majorité vont répondre, et Herriot,
président du Conseil par la grâce uu
peuple, dira le mot de la lin.
Oh ! les applaudissements ne man¬

queront pas de souliguer les paroles
mielleuses de notre Premier, 1 ordre du
jour de confiance sera voté par la. majo¬
rité servile de la « Chambre républi¬
caine » et l'opposition sera à nouveau
blâmée par tous ces rénovateurs paci¬
fistes qui sont- à la recherche de la paix,
sociale intérieure et extérieure.
Il est inutile de refaire à nouveau le

bilan de dix mois de gérance radicalo-
socialiste ; il est inutile de rappeler la
lâcheté des hommes de gauche qui de¬
vaient, après avoir abattu le bloc Natio¬
nal, combattre et détruire toutes les for¬
ces mauvaises nées de la dernière guer¬
re et qui menaient toutes les puissances
européennes à la ruine totale. Rien n a
été fait, et, comme nous le prévoyions
avant les élections législatives du 11
Mai dernier, la nouvelle orientation
politique ne pouvait transformer une
situation désespérée, préparée et voulue
par les magnats de la finance et de
l'industrie-
Les remèdes — il y en a — sont

d'ordre révolutionnaire, et c'est pour¬
quoi aucun gouvernement n'arrivera à
résoudre le problème économique qui
dépasse les cadres de la politique et que
l'insurrection ou la révolution sont les
Seules ressources, du prolétariat mafiuel
et intellectuel.
Et pourtant,, jamais gowerne-

ttient, jamais assemblée parlementaire
n'eurent autant occasion dé redorer le
blason de la démocratie, jamais une
période ne fut aussi propice à la réno¬
vation du parlementarisme.
Le peuple de France, effrayé du

désastre vers lequel l'entraînait l'équipe
de patriotards à Maginot-, accorda sa
confiance an nouveau bloc qui se pré¬
sentait à lui et était prêt à défendre
activement un gouvernement qui aurait
fait montre d'une certaine sincérité
Nous savions, nous autres, liber¬

taires, que les promesses faites ne
seraient~pas "rtaHsé&s, - et que la cam¬
pagne menée par les socialistes et les
radicaux n'avait d'autre but que de
renverser les' maîtres du pouvoir et de
prendre leur place ; nous savions
qu'une fois au pinacle, le passé serait
bien vite oublié.Mais la classe ouvrière,
tant de fois trompée, ne nous écouta
pas, et une fois de plus accorda sa
confiance à des hommes qui allaient
avec rapidité ouvrir l'ère du fascisme
meurtrier.
Et nos prévisions se sont, hélas ! réa¬

lisées. Nous sommes en .pleine période
de fascisme, et la majorité de la Cham¬
bre, par sa passivité, favorise l'action
des éléments de droite. La guerre civile
pourra difficilement être évitée à
l'heure actuelle, et nous la devrons à
l'inconscience des Blum et des Renau-
del, qui permettent au Taittinger et
aux Castelnau de mobiliser ouverte¬
ment leurs forces contre l'avant-garde
révolutionnaire du pays.
Le premier geste de la Chambre qui

obligea Millerand d'abandonner l'Elysée
laissait prévoir cependant une activité
un peu plus révolutionnaire de ceux qui
se réclamaient de la démocratie et de
la République sociale ; mais bien vite
<— et peut-on s'en étonner — les « fou¬
gueux » fcloeards abandonnèrent tout
leur programme et cédèrent devant les
exigences du Sénat. La loi d'amnistie
fut sabotée ; cette loi, qui était atten¬
due depuis des années par toute la
population, fut sacrifiée à quelques
vieux bonzes qui n'avaient fait la
guerre que dans un fauteuil, et ce pre¬
mier triomphe de la réaction redonna
toute sa puissance au nationalisme
guerrier.
Maginot et Millerand relevèrent 'a

tête, et le dégonflage du gouvernement
fut si complet, que reprenant tout, le
poil de la bête, l'on peut dire que c'est
la réaction qui gouverne aujourd'hui
la France, a,u mépris des lois, du Parle¬
ment et de la « Liberté ».
Le Bloc des Gauches laisse faire ;

mais petit à petit se détachent de lui
tous ceux que la réalité éclaire et qui ,

comprennent le danger que présente la
carence d'un gouvernement qui se ré¬
clame de la paix sociale et s'associe
consciemment ou inconsciemment aux
tentatives de guerre civile.
Marseille fut le théâtre de la pre¬

mière manœuvre fasciste. De Castel¬
nau, provoquant la population, reçut
d'elle la réponse vigoureuse qu'il méri¬
tait, et cette révolte de toute une ville
démontrait qu'avec un peu d'énergie et
de volonté il était facile d'étouffer dans
l'œuf cet embryon de dictature blanche.
Mais après cet. échec retentissant du
sabre ét du goupillon, la réaction ne
s'avoua pas vaincue ; elle ne voulut- pas
rester sur une défaite, et Millerand fut
chargé d'en relever le prestige ; M-
Herriot l'y aida.
La population marseillaise était prête

à recevoir l'ancien chef de l'Etat comme
elle reçut le président de la Ligue des
Patriotes. Mais le gouvernement, sou¬
tenu par la majorité, ne le voulut pas, et
la police, aidée eu cette circonstance
par la force armée, faviro-sa la démons¬
tration de M. Millerand. Jamais, sans
cette escorte officielle, l'homme de
Saint-Mandé et de Ba-Ta-GIan n'eût osé
Salir le pavé de Marseille, et jamais,
jgpsuite, le vieux Bloc National ne se

serait relevé de ces deux défaites suc¬
cessives.
Le Bloc des Gauches ne l'a pas

voulu ? Tant pis pour lui, il en crèvera.
Maintenant-, l'offensive est prise par
l'opposition, et elle ne s'arrêtera pas.
Luna-Park marque une date décisive

dans l'évolution du fascisme. C'est
l'affirmation des chefs du nationalisme
d'employer non pas des armes légales,
mais illégales pour triompher de la
majorité d'ennuques et de lâches qui
siègent aux Polies-Bourbons-G'est l'aveu
qu'ils n'hésiteront pas à user de la vio¬
lence pour s'imposer et transformer le
pays en un vaste charnier pour arriver
à leurs fins.
Le travail ne se fait plus, à présent,

souterrainennent, mais au plein jour,
ouvertement, et la cl-éricaille, aidée par
la finance, est au premier plan dans la
bataille.
Que fait le gouvernement ? Que fait

la Chambre ? Rien. Elle regarde et elle
permet-
Sept mille hommes, des jeunes, s'en

vont, en plein Paris, se réunir dans une
vaste salle ; la plupart d'entre eux,
sont armés. Ils écoutent et applaudis¬
sent les fantoches qui font appel à eux
pour effacer par tous les moyens les
faibles libertés acquises par des siècles
de lutte et par des révolutions san¬
glantes- Ils organisent des complots
contre la « sûreté de l'Etat républicain »
que prétend défendre le gouvernement
du Bloc des Gauches. Des sanctions ?
Aucune.
Si les communistes et les anarchistes

s'étaient permis la moindre incartade à
l'égard des,lois, la plupart des militants
en vue seraient déjà à l'abri derrière les
portes de la Santé.
Les cardinaux, les archevêques, dé¬

clarent officiellement qu'il ne faut plus
aujourd'hui respecter la légalité. Malgré
leur patriotisme, ils se livrent à l'étran¬
ger, acceptent et appliquent les mots
d'ordre d'un pape ; ils engagent la jeu¬
nesse à déserter l'école laïque et à faire
la grève contre l'autorité gouvernemen¬
tale ; la camelote royale sabote les cours
de l'Université et exige le départ d'un
professeur républicain. Que fait le gou¬
vernement ? H cale,- il donne satisfac¬
tion, à la calote et à la camelote.
Le franc baisse, le gouvernement ré¬

publicain interdit l'exportation des
capitaux et réclame l'union de tous les
capitalistes, de tous les Français en fa¬
veur de l'équilibre financier, et l'on
apprend que trois milliards de francs
ont déserté la République française
pour s'enfuir à l'étranger. Des ban¬
quiers, des agents de change, se sont
rendus complices de cette opération.
Quelles mesures prend le gouverne¬
ment ? Aucune. Il observe et il laisse
faire ; il ouvre des enquêtes et nomme
des commissions qui n'apportent que
des résultats négatifs.
Alors, nous plaçant même sur le ter¬

rain républicain ou socialiste, nous de¬
mandons : quels sont les moyens dont
dispose un gouvernement de gauche
pour se défendre contre les forces de
réaction ? De quelle façon la Chambre
entend-elle sauver la République me¬
nacée ?
Eh bien ! la Chambre ne sauvra rien

du tout et Marianne la troisième
s'écroulera comme ses ancêtres. Mais
si la Chambre de froussards ne peut
rien, le peuple pout tout.

« L'insurrection est parfois le plus
sacré des devoirs », ont déclaré nos
pères : et nous disions hier que lorsque
l'état de choses actuel était le désordre,
c'était la révolution qui était l'ordre ;
l'une et l'autre formules sont d'actua¬
lité, et puisque la Chambre républi¬
caine a fait faillite, puisqu'elle n'a pas
le courage de ctéfendfe « sa » Républi¬
que, le peuple descendra demain dans
la rue pour endiguer le flot menaçant et
montrer aux tribuns qu'il est encore
capable de se sauver lui-même.

J. CHAZOFF.

Comment les bolchevistes
entendent lutter contre le

fascisme

Dégustez, camarades, cette fin d'article
de Michel Morin, paru dans la V. 0. d'hier :

« Cependant, face à leur fanatisme, à
leurs menaces, constatant leur parfaite or¬
ganisation, nous n'avons pas craint un
seul instant pour la victoire du prolétariat
sur ces gens.

« Applaudissant, comme eux, leurs ora¬
teurs — sans quoi nous nous serions fait
écharper... — nous pensions narquois :
Cause toujours, un jour viendra...

« C'est parce que nous sommes convain¬
cus que nos camarades verront à temps le
danger, et qu'à l'organisation fasciste, ils
sauront opposer une organisation aussi
parfaite.

« C'est la condition de la victoire ! Or¬
ganisation, discipline, sang-froid.

« Laissons les hurluberlus du Libertaire
aller bêtement se faire assommer à deux
ou trois cents. S'ils croient ainsi abattre le
fascisme, il ne réussiront qu'à se faire
rosser et purger...

« Ne répondons pas aux provocations —
d'où qu'elles viennent — qui ont pour but
de nous faire partir trop tôt. Une dure dé¬
faite avant le moment décisif découragerait
la masse ouvrière qui nous suit des yeux
anxieusement. Ne lui donnons pas l'impres¬
sion d'être des casseurs de becs de gaz,
mais ou contraire celle d'un dogue puissant
qui méprise longtemps J^s agaceries pour
tomber victorieusement sur l'adversaire,
au bon moment.

t Organisons-nous et disciplinons-nous
dans nos comités d'Unité prolétarienne
antifascistes.

« Quand viendra l'heure des combats dé¬
cisifs, qu'il n'y ait qu'une tête, qu'un ordre.

« Et notre réplique sera foudroyante.
« Michel MORIN. »

Voici une nouvelle tactique révolutionnai¬
re qu'il est indispensable de souligner. Nous
voulons ignorer si ce sont de nouveaux or¬
dres de Moscou, mais comme, déjà nous
avons donné satisfaction à « Pauvre Fou »
de L'Huma, nous allons faire de même pour
Michel Morin de la Vie< Ouvrière.
Ainsi maintenant, camarades, c'est bien

compris, vous n'irez plus vous dresser con¬
tre les fascistes, vous les laisserez faire, et
votre première action révolutionnaire con¬
sistera à réclamer le désarmement de leurs
ligues.
Votre deuxième action révolutionnaire

consistera à aller applaudir Taittinger et
Castelnau, et lorsque l'archevêque de Paris
montera en chaire, vous irez également
frapper des mains pour lui prouver que
vous n'avez pas peur d'être convaincus.
Ensuite camarades, vous attendrez que

soient promulgués par le grand journal des
masses les huit autres commandements qui
devront être respectés par tous les révolu¬
tionnaires.
Car il faut être bête et idiot comme un

libertaire pour croire qu'une révolution se
traduit par de la violence : ce sont les
applaudissements qui font tout.

-j » t»» t

CE QU'ON DEVRAIT JAMAIS VOIR

On désarme

•♦un-

Dés mineurs se battent
dans un puits de mine
Saint-Etienne, 19 mars. — Libérés par

l'arrivée de leurs camarades qui les rele¬
vaient comme de coutume à 23 heures,
Français, Polonais et Marocains, employés
dans l'une des plus profondes galeries au
puits Villiers, se ruèrent vers la cage qui
devait les remonter à la surface. Mais ils
étaient trop nombreux et, s'injuriant, ils
entamèrent, dans la demi-obscurité de la
mine, une lutte sauvage à coups de lampes
et de bouteilles.
Certains d'entre eux, blessés, prirent la

première cage montante, mais tous se re¬
trouvèrent aux lavabos : la mêlée redevint
générale et les couteaux entrèrent en jeu...
Finalement,, quatre ouvriers, grièvement

blessés, restèrent sur le carreau de la mine
et durent être transportés à l'hôpital : le Po¬
lonais Antoine Mazack, âgé de 29 ans et
les Marocains ben Modani, Lasen ben Mo¬
hamed et Mohamed ben Amed. Mazack a
un poumon perforé par deux coups de cou¬
teau et Mohamed ben Amed'le bras gauche
presque sectionné.

Ce que les exploiteurs du peuple doivent
rigoler en voyant ou en lisant des scènes
pareilles.
C'est de notre faiblesse et de nos rivali¬

tés qu'est faite ieur force.
>-•♦»—; —

Ceux qui comprennent
leur devoir de classe

La Commission de l'armée s'occupe en ce
moment des essais d'une nouvelle mitrail¬
leuse. Plusieurs expériences ont déjà eu
lieu.
Rechercher constamment les moyens de

tuer plus vite et en plus grand, c'est ce
qu'on appelle le désarmement.
Naturellement, les autres gouvernements

en font autant.

Le triste sort des gosses
de pauvre

Nevers, 20 mars. — Mme Renard, à Mar-
cilly, ayant laissé seule à la maison sa fil¬
lette Simone, six ans, l'enfant voulut jouer
avec le feu et fut brûlée vive.

Une lettre de Sacco
De la prison de Dedham

Aux Anarchistes de France

Le mécanicien Gaspard Malfot, 37 ans. a
été arrêté hier pour entrave à la liberté du
travail. 11 avait vidé la chaudière de la dra¬
gue « Verdun » amarrée sur la Marne près
de la passerelle de Charenton.
Bravo, pour le copain et espérons que les

camarades pour qui il a fait ça, ne l'oublie¬
ront pas et ne l'abandonneront pas.

——

Il y a une semaine, deux camarades vin¬
rent me trouver. Après uue accolade cha¬
leureuse, ils me passèrent clandestinement
un peu de ce bon pain intellectuel dont ma
jeunesse enthousiaste, dès le premier âge,
lie cessa de se rassasier. Parmi ce bon pain,
il y avait le Libertaire. Emile me demanda :
«Lis-tu le Français ?» — « Non, lui répon-
dis-je ; je n'ai jamais essayé de le lire »
— « Eli ! bien, maintenant tu essaieras »,
ajouta-t-il en me remettant le Libertaire
plié à^ la page qui reproduisait ma photo¬
graphie et celle du bon Vanzetti.
Quand, après avoir embrassé de nouveau

mes visiteurs, je retournai, la mort dans
l'âme, dans ma cellule, ma première pen¬
sée fut de lire le Libertaire. Je le dépliai et
m'assis devant ma table où se trouvent ac¬
cumulés les seuls trésors auxquels s'inté¬
resse ma pauvre vie de reclus : une dou¬
zaine de volumes entre les pages desquels
palpitent la foi et les espoirs humains de
la race, « Caro Ricordo » avec la photogra¬
phie soerétique du vieux et batailleur maî¬
tre de la « Cronaca » et la « Commune »

La vision, vision douloureuse de tous les
jours, était violente et me tira de ma tor¬
peur. Le cœur serré, je me levai, j'allai à
la fenêtre et, contemplant entre les barreaux
de la fenêtre grillée, les dernières lueurs
d'un couchant d'or, je suivis la vague pres¬
sante des pensées : Paris, la Commune, la.
Révolution sociale.
L'imprécation fraternelle des camarades

lointains portait, des rives de la Seine au
solitaire prisonnier, le réconfort des espoirs
les plus vivaces. Permettez que, dans ces
courageuses colonnes, je vienne moi-même
vous en exprimer l'immense gratitude que
j'en ressens pour moi-même et pour Van¬
zetti martyrisé
L'ennemi implacable aiguise toutes ses ar¬

mes. En cinq années d'expériences nous
avons appris à les connaître toutes : cruel¬
les et impitoyables. D'autres épreuves nous
sont réservées : la conscience nous conduit
et la m-ort sera toujours et dans tous les
cas un supplice moins épouvantable que cet
éternel martyre d'angoisses sans nombre et
de désillusions sans fin.
La pensée de mes plus chères affections-

UNE IGNOMINIE SE PREPARE

Les socialistes de seaverneet
qui blâment la violence

Narbonne, 20 mars. — La section socialis¬
te S. F.1.0. de Narbonne a voté un ordre du
jour blâmant sévèrement l'attitude des com¬
munistes, qui, par leurs insultes quotidien¬
nes, sabotant des réunions, provoquant de
violentes bagarres et blessant à Paris M.
Léon Blum, leader du parti, font le jeu du
capital et de l'Eglise, seuls ennemis de la
classe ouvrière.
Ils n'ont pas de culot ces bons socialis¬

tes qui ne protestent pas quand la police
du gouvernement Herriot-Blum, assomme
nos camarades.

>-•♦«*>-<

La guerre tue toujours
Amiens, 20 mars. — Le Polonais Wladis-

law Korbel, 32 ans, travaillant au désobu-
sage sur l'emplacement du village détruit
de Thiepval, a été tué par l'éclatement
d'une fusée-

La police fasciste
opère à Paris

Mardi 17 courant, deux sujets italiens ve¬
nant de Modane se sont présentés au Co¬
mité pour lui faire connaître la façon dont
ils furent reçus à leur arrivée à la gare
de Lyon.
Dès leur descente du train, un émissaire

de Mussolini, agissant paraît-il, avec l'au¬
torisation des autorités françaises et l'appui
de l'ambassade italienne, les interpella d'un
ton cassant et impoli, leur demanda leurs
passeports et leur posa une foule de ques¬
tions sur leur situation, leurs occupations,
les raisons de ieur venue en France, etc.
Il opéra de même avec tous les émigrants

italiens.
Cet individu que n-ous croyons être Domi¬

nique Badaro, veut-il implanter ici les
mœurs en honneur en Italie, sous le règne
du crapuleux Mussobni.
Croit-il avec ses pareils, que nous tolére¬

rons qu'il exerce son industrie ici ? Dans
ce cas, il se trompe.
Si nous ne permettons pas aux fascistes

français d'imiter leurs congénères itabens,
nous ne permettrons pas davantage à ceux-
ci de molester en France leurs malheureux
compatriotes obligés, Dour le moment, de
quitter leur pays livré au banditisme des
hordes fascistes.
Nous protestons véhémentement auprès

du gouvernement français qui permet de
tels agissements.
Nous l'informons d'ailleurs que nous ne

ne nous contenterons pas de protester,, si
le signor Baklaro entend continuer ses ex¬
ploits. Nous agirons, comme nous l'avons
déjà fait dans le passé.
Que M. Herriot, et M. Chautemps, minis¬

tre de l'Intérieur, veuillent bien croire que
le Comité de Défense Sociale saura, s'il le
faut, débarrasser la gare de Lyon du flic
à Mussolini.
Que l'ambassade d'Itaii'e, elle aussi, en¬

voie au plus tôt à d'autres affaires son
Baldaro, si elle ne veut pas que nous nous
en chargions.

Le Comité de Défense Sociale.

Le pompier, le side-car
et le flic

Un pompier revenait l'autre soir en side-
car d'éteindre un feu de cheiminée rue Saint-
Florentin quand rue de Rifvoli il se heurta
à un monome d'étudiants. 11 contourna le
cortège, mais faillit tomber sur un taxi.
S'affolant alors il quitta sa "machine sans
couper les gaz. Le side-car livré à lui-même
n'avait pas plus de tête que le pompier. Et
apercevant un flic, il se dit cpi'il serait aussi
bien là qu'ailleurs, et il lui entra dans les
jaiïjbca. ii£ le blessant aue légéreb^nQ.

Va-t-on expulser
les zoniers?

La première chambre du tribunal a rendu
aujourd'hui son jugement au sujet des « in¬
demnités hypothétiques » accordées pour
l'éviction des constructions élevées sur les
terrains de la zone.
Des indemnités définitives avaient été

allouées pour fis terrains- et en ce qui con¬
cerne les « indemnités hypothétiques » al¬
louées pour les constructions, la ville de
Paris avait demandé au tribunal civil de la
Seine de dire que ces indemnités n'étaient
pas dues.
Le tribunal a décidé que les constructions

édifiées sur la zone étaient « irrégulières »
comme ayant été élevées en violation de la
servitude militaire non sedlficandi, que
la loi de 1919 avait remplacée par une
servitude non xdificandi d'hygiène. Ces
constructions doivent donc être démolies,
et les propriétaires devront donner leurs
terrains à la Ville, débarrassés de toutes
constructions, faute de quoi les démolitions
seront opérées par la Ville aux frais des
zoniers.
N'est-il pas ignoble de penser que les

malheureux bougres qui ont mis des an¬
nées pour se créer là un chez soi, vont être
chassés de chez eux, et voir démolir ce
qu'ils ont bâti sans toucher un sou d'in¬
demnité.
Il faut espérer que les milliers et mil¬

liers de zoniers ne se laisseront pas faire.
Et -ce n'est pas encore ça qui arrangera

la crise des loyers.
>-«♦■>-< —•

Une comédie bien jouée
IL n'y a pas à dire : les catholiques-fas-

cistes-réacteurs sont des comédiens passa¬
bles.
Us avaient {ait une galle, une énorme

ga[le, par l'intempestive déclaration des
prélats et la grève scolaire< d'Alsace.
Le jeu primitif, dirigé par des gens pru¬

dents et psychologues, était de hurler à
la persécution... et, en douce, à organiser
en tapinois les forces fascistes.
Mais voilà ! Les quelques manifestations

catholico-fascistes les grisèrent. La correc¬
tion de Marseille les exaspéra. Et les vio¬
lents furent écoutés. Levant le masque, nos
calotïns crurent que le> moment était venu
de passer à l'offensive. Ils dévoilèrent cyni¬
quement que leur but n'était pas d'obtenir
la liberté pour eux, mais bien d'imposer
au pays leur religion et leur autorité.
Sursaut de révolte dans toute la France.

En Alsace même, un cinquième à peine des
gosses (ait grève.
Non, le moment n'était pas venu, «t il

faut en revenir à l'ancienne tactique.
C'est ce qu'ils ont fait hier à la Chambre.

Herriot prononçait son discours et faisait ta
comparaison — très juste — entre l'Eglise
des premiers temps et celle d'aujourd'hui
qui provoque des troubles dans les Etats.
C'était lo prétexte. La droite se mit à

hurler. Elle reprocha au président du con¬
seil sa grossièreté, naturellement en des
termes qui feraient rougir un charretier en
colère.
Il y eut quelques coups de poing échan¬

gés entre une demi-douzaine de parlemen¬
taires... qui allèrent ensuite à la buvette se
calmer.
La censure est volée contre un histrion de

la droite, un nommé de la Ferronays, qui
fait mine ne pas vouloir s'en aller. Des
gardes municipaux arrivent, l'un d'entre
eux met sa main sur l'épaule de la Fer¬
ronays, qui s'empresse de le suivre, tandis
que la droite entonne « La Marseillaise »
{ils ne savent ce qu'ils chantent.)
Calolins et réactionnaires ont maintenant

le thème cherché : ils vont crier à la dic¬
tature, à la violation des droits, parlemen¬
taires, etc., etc.
Ils vont clamer qu'ils sont persécutés ;

c'est un rôle qu'ils aiment se donner quand
ils ne sont pas les plus forts.
Et Herriot. et sa clique leur céderont, et

pour montrer leur impartialité, taperont
sur les révolutionnaires, laissant à ces mes¬
sieurs tout droit de s'organiser.
Je vous le dis, en vérité, il y a des acteurs

réputés sur les grandes scènes qui ne. sa-
- vent uasji bien iouer la comédie.

'

''

-. St

BARTOLOMEO VANZETTI

de Louise Michel, le récit d'une épopée
malheureuse qui ne fut pas encore surpas¬
sée.
Je lus : mieux, je regardai les mots et

les lignes " imprimés du premier au der¬
nier ; et lorsque j'eus fini je me demandai
si j'avais -compris. Je recommençais à lire
par deux fois et je me sentis certain d'avoir
enfin compris tout le contenu de cette page
pleine de paroles, de choses et de faits que
je connais bien, que j'ai lus et vécus pen¬
dant cinq années.
Alors je me sentis envahir du désir ardent

de comprendre le contenu des autres pages,
de connaître les pensées de mes camarades
de France sur les faits du jour, de me met¬
tre en communication avec ce mouvement
de pensée et d'action auquel j'ai donné moi
aussi, pendant des années, ma modeste con¬
tribution. Et je me plongeai dans la lec¬
ture de ces périodes écrites en une langue
inconnue de moi, mais qui contient des pen¬
sées et des jugements qui sont aussi les
miens. Tous les nerfs tendus pour com¬
prendre, je sentais battre dans ma poitrine,
l'angoisse du conquérant ; mon coeur battait
fort, l'air se faisait pesant, il me semblait
qu'un voile se tendait devant mes yeux et
les caractères, les mots mystérieux se
brouillaient, tandis que sur fa feuille dé¬
ployée prenaient vie toutes les fantaisies de
l'esprit comme en un songe doux et loin¬
tain. De la-couverture de La Commune se
détachait Louise Michel au profil accentué
et au sourire suave : elle avançait à la tête
d'une foule immense d'hommes et de fem¬
mes armés qui d'une épée, qui d'un fusil,
qui d'une pique, déployant le drapeau rou¬
ge de la révolte sur "les ruines fumantes
d'une civilisation sanguinaire qui dispa¬
raissait. Puis le mince corps de l'héroïne se
confondant avec un corps bien connu de
moi, celui d'une autre femme, d'une mère
jeune et rayonnante qui marchait intrépi¬
de et souriante, la main droite levée sur la
hampe d'un immense drapeau et la gaucjie
fermée sur le petit poing d'un enfant rose
et blond... de mon fils.

. NIGCLA SAGUO

tronquées me poursuit et me trouble, mais
si la justice n'est pas de ce monde, si vos
efforts aussi tenaces que la foi qui vous
ruine' tous doivent être-vainsiet sont desti¬
nés à tomber dans le vide, j'espère ne pas
paraître indigne de l'exemple de tant de
iiéros qui consacrèrent avec leur sang la no¬
blesse de l'idéal anarchiste.
J'avais rêvé de mourir l'arme au poing,

face à face avec l'ennemi : un combattant
de moins ne rendra pas moins fatal le
triomphe de la justice, au jour prochain de
la Révolution sociale
A vous, maintenant et pour toujours.

Nicola SACCO.
5 mars 1925.

NOTA. — Malgré le format réduit de
notre quotidien, la campagne en faveur de
Sacco et de Vanzetti, loin de s'éteindre re¬
double d'énergie,
Nous invitons encore la presse d'avant-

garde à s'intéresser de nouveau à ces deux
braves compagnons qui depuis des années
attendent justice d'un capitalisme inhumain
dont les mains sont lourdes de
vrier.

sang ou-

C'est une question de solidarité proléta¬
rienne de laquelle tous ceux qui s'en récla¬
ment ne doivent pas s'exempter.
Ce serait comme se trahir eux-mêmes.
Que La Bataille Syndicaliste et tous les

journaux de classe en particulier, n'oublient
pas que Sacco et Vanzetti ont milité dans
les organisations ouvrières.
En outre d'un devoir, c'est, ne l'oublions

pas, une obligatiun.
Prochainement aura lieu à Paris par les

soins du Comité de Défense sociale un
puissant meeting en faveur des deux vic¬
times du dollari^me. Les journalistes amé¬
ricains y seront particulièrement invités
C'est le dernier effort.
La préparation de ce meeting est donc un

|f"" *||~ spécialement pour nous
devoir pour tous,
autres, libertaires.

VIOLA.

LA RECONNAISSANCE DU BOURGEOIS

Ils lui sauvent la vie...
il les fait arrêter

Montpellier, 19 mars. — Deux matelots
d'Agde, Louis Roig, 23 ans, et Philippe
Rossi, 24 ans, emportaient deux chaises de
la terrasse d'un café à Béziers. M. Ma¬
raud, propriétaire, se mit à leur poursuite,
mais trompé par l'obscurité, il tomba dans
le canal.

^

Entendant ses cris, les deux matelots
se jetèrent à l'eau et le ramenèrent ina¬
nimé sur la berge. Ils s'emparèrent alors
de la montre et du portefeuille du bonhom¬
me et prirent la fuite.
Revenu à lui, M. Maraud porta plainte,

et peu après ses deux sauveteurs étaient
arrêtés.

Voilà, n'est-il pas vrai, un homme qui ne
s'estime pas grand chose lui-même, puis¬
qu'il semble estimer que sa vie vaut moins
que deux chaises, une montre et un porte¬
feuille.

.

Les bonnes pondeuses
A Moyenneville, près d'E.strées-Saint-

Denis, Mme Georgette Dupuitle, ménagère,
âgée de vingt-cinq ans, a donné le jour à
trois filles nées viables. Elle voit ainsi sa
famille portée à six enfants : six filles dont
l'aînée à quatre ans et demi.
Plaignons les pauvres parents qui vont

trimer pour la nichée, et la nichée elle-
même qui n'aura sans doute pas la part

' trop belle.

On dit que iepain va baisser...
Mais on dit tant de choses !
La Commission qui siège à l'Hôtel de

Ville et qui règle le prix du pain ayant cons-
oietqUa- xS-,ïlst mdl8'ènes avaient fléchi de137 fr. 2o à 132 francs et que les blés exoti¬
ques avait reculé de 24 francs pendant la
semaine écoulée, on s'attend à une baisse
de un sou pour le début d'avril.
Mais il faudrait pour ça que la moyenne

des cours enregistrés se maintienne jusmi'à
vendredi. ' 4 a
Il ne faut donc pas se réjouir trop vited autant phis que déjà une fois on nous

bJnlePm i f^ ■ baLSSe ^ ^ C'eSt &hausse qui a suivi.
Tout cela n'est fait que pour tenter de'

^etemr^une opinion publique qui commence
»♦«>*-<-

Doubie exécution capitale
en Algérie

Consfantine, 20 mars. — Les nommés
Boussetta et Bendjeddou qui assassinèrent
à Auribeau Mme Filloz, épicière, ont été
executes à Jemmapes.
Boussetta s'est écrié en montant à l'écba-

faud : « Salut, gens d'Auribeau ! »

Un navire à la dérive
Marseille, 20 mars. — Un radio reçu au

poste de T.S.h. signale que le vapeur ita¬
lien « Scampolo » a été rencontré à la dériva
à l'ouest de l'Ile de Caprit "

'W&
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RECULADE OU HYPOCRISIE ?

Après Dosais, Ghsrast atténue la
perlée ée la lettre des eardinaus
Reims, 19 mars. — L'Archevêque de Ren¬

nes, a fait une déclaration importante à M.
Eugène Delahaye, directeur du « Nouvel¬
liste » en ce qui concerne la lettre des cardi¬
naux.

«Je n'ai, a-t-il dit, rien a ajouter ni à
retrancher de ce qui a été signé par mes vê
nérés confrères de l'Episcopat et moi-mêun
Ce que nous avons fait, nous devions n
faire ; ce n'est pas d'ailleurs une déclara¬
tion de guerre ! Une telle interprétation est
abusive et il n'a jamais été dans notre es¬
prit de déclarer la guerre, alors qu'au con¬
traire maintenant, les catholiques de France
sont obligés de se défendre contre des me¬
naces de persécution dont ils ne doivent pas
porter la responsabilité. Ce n'est pas une
déclaration de guerre ; c'est un rappel des
principes. Ce rappel des principes était né¬
cessaire à une époque agitée et confuse où
on est parfois amené, par les préoccupa¬
tions politiques à ne pas voir clair. Au point
de vue purement catholique, nous ne vou¬
lons pas pas de luttes de partis et nous nous
refusons à faire de la politique au sens
étroit du mot ; mais nous avons rappelé
aux catholiques qu'il y a des principes sur
lesquels on ne peut pas transiger. Nous
avons attiré leur attention sur les dangers
de concessions inadmissibles. Il faut que
dans le pays, à toutes les heures de la vie
sociale, lorsque des intérêts religieux sont
en cause, on sache qu'il faut compter avec
les catholiques. Ceux-ci ne doivent pas,
quand il s'agit de questions se rapportant
spécialement à la foi chrétienne, se laisser
manœuvrer par les adversaires ou même
par les alliés, ni être à la remorque de ces
derniers. Mais ils doivent parler haut, exi¬
ger pour leurs libertés le respect absolu et
pour leurs droits une reconnaissance en¬
tière. Sur tous les autres terrains, les ca¬
tholiques sont libres. Ils peuvent adhérer
à n'importe quel parti et se laisser aller à
la tendance qui leur paraît plus particuliè¬
rement favorable. Mais quand ils agissent
en tant que catholiques, ils doivent être in¬
transigeants sur les principes et, dès lors,
ils ne peuvent pas accepter, même en sa
simple acceptation de fait, le dogme nouveau
de la laïcité et y souscrire ou s'y résigner.
C'est ce que ncius avons dit. »
Que faut-il croire ?
Que les cardinaux eux-mêmes se sont

aperçus qu'ils ont été un peu fort et qri'ile
ont gaffé.
Us cherchent à présent à reculer.
Mais quoi qu'ils disent, tout le çionde

maintenant connaît leurs intentions profon¬
des : reprendre possession du pouvoir et
imposer leur, religion.
Nul ne se laissera prendre aux pateli-

nades destinées à voiler le plan trop dé¬
masqué

Les députés sur le ring Victimes de la guerre LW1M tRlRGHISIE
La séance du matin présidée .par Rouis-

son, a été tout entière consacrée à la suite
du débat relatif à l'élection des conseillers
municipaux de Paris.
Tout le marécage « votard » est en ébulli-

lion. Les grenouilles demandent des bo¬
caux.
Evain continue son discours, et Ghau-

temps fait de l'esprit aux dépens de Mar¬
seille.

— Croyez-vous, lui dit-il, que les Mar¬
seillais de la périphérie ne s'intéressent pas
à la Cannebière ?
Bouisson, député de ette Cannebière. ne

veut pas être en retard :
— Le monde entier s'y intéresse 1 ré¬

pond-il.
Et la Chambre éclate de rire. C'est com¬

me ça qu'elle combat la vie chère i
L'après-midi, à propos du manifeste des

cardinaux, il y a eu, au milieu de la séance
oratoire, une véritable séance de boxe.
L'hémicycle s'est transformé en ring au

moment où Herriot a prononcé les paroles
suivantes :

Ce n'est pas l'idéal de l'Eglise pi-imitive.
tonte de< charité et de bonté. Et pourquoi
faut-il que cette Eglise primitive se sou
changée en un catholicisme de banquiers..

Ce "fut une mêlée générale, poings levas
et abattus, trognes parlementaires quelque
peu endommagées, et couverture du chef
hirsute du mathématicien Painlevé. Paulin,
Claussat, Archimbaud, échangent des ho¬
rions avec Taittingar, Le Guenn, Balanant.
Mais après la suspension de séance, la

Ferronnays gueule à tue-tête :
— Rétractez t Rétractez 1
Alors le chahut recommence et on lui

applique la censure avec exclusion tempo¬
raire.
Mais il ne veut pas sortir, et les droitiers

se groupent autour de lui en chantant —
non pas le Te Deum ou l'Ave Marie Stella —
mais la Marseillaise ! Que les tenîps sont
changés ! comme dirait Racine : le chant
des sans-culottes est devenu le chant de
la calotte !
On fait donner la garde — républicaine

— bien entendu, et, la main d'un de ces
engraissés se pose à peine sur son épaule,
que le récalcitrant sort avec soumission.
On n'est pas des héros !
Et la séance continue. '

L'ANTIPARLEMENTAIRE.

(A Pétroli.)
Depuis la fin des hostilités, il est une ca¬

tégorie d'individus qui s'agitent de temps
à autre pour réclamer à cor et à cri des in¬
demnités, qui ne sont que des primes à la
lâcheté qu'ils ont commise par leur parti¬
cipation à la boucherie mondiale, pour le
plus grand profit des capitalistes de tous

, les pays.
Ils oubliern totalement qu'en prenant

part à cette dernière ils étaient aussi cou¬
pables que ceux qui les commandaient et
qu'ils ont contribué à faire d'autres victi¬
mes, mutilés, veuves et orphelins, de l'au¬
tre côté de la barricade, dans le camp « en¬
nemi «■

Les anarchistes sont contre toutes les
guerres, tant pis pour ceux qui, n'ayant
pas le courage de s'v refuser, en sont
les victimes parce qu'ils 'v participent et
par cela même en sont les complices.

LIBERTO.

LEURS DIVIDENDES
Avenue de la République, a Nanterre

dans une fabrique de matériel de chemin
de fer, un ouvrier électricien, M. Emile Du-
rieu, vingt-neuf ans, 12, rue Carnot. à Le-
vallois-Perret, est tombé d'une hauteur de
sept mètres et s'est fracturé le crâne.

Un vautour tenace

Les pacifistes à table
1 y a eu, mercredi soir, un banquet pour

la paix. Rien que ça", ça sent son .bour-
geoisisme d'une lieue. Ces gens-là ne par¬
ient bien que le ventre à table ! La chaleur
du bon vin a sans doute le don de leur
délier la langue et de leur faire trouver les
solutions qui sauveront cette pauvre huma¬
nité !... C'est pour nous tou.- qu'ils tra¬
vaillent, qu'ils banquettent !
Donc, la paix a fait un grand pas vers

sa réalisation. De véritables pacifistes ont
bien travail Y des mâchoires et de la lan¬
gue : le ministre du Travail (aux mains
blanches), Albert Thomas (avec son traite¬
ment de -SOI'.000 francs) et d'autres huiles
plus ou moins grasses.
J'oubliais une liuile (et non la moindre) :

notre brave ex-ouvrier allumettier Jouhaux.
Le voilà jusqu'auboutiste pacifiste, aujour¬
d'hui. comme il a été, jadis, syndicaliste-
révolutionnaire. défenseur de la patrie
(avec la peau des autres). Mais il est tou¬
jours secrétaire rétribué de la C. G. f.
Comme partout, il a dù bien tenir sa place.
D'ailleurs, les banquets, il commence à s'y
connaître : c'est presque devenu son mé¬
tier !
Qui n'a pas été chereher son « brevet de

pacifisme » au banquet 1 C'est pourtant le
moment de se refaire une virginité !

LE GRINCHEUX.

La folie de la vitesse

Toulon, 20 mars. — Une automobile ap¬
partenant au directeur de la Compagnie des
tramways, qui roulait à vive allure, s'est
écrasée contre un pylône au tournant de la
route du Champ-de-Mars.
M. Antoine Acquatello, âgé de trente ans.

qui avait pris place dans la voiture, fut
grièvement blessé aux jambes. T.e chauf¬
feur n'a eu aucun mal.

LE SCANDALE DU MEUBLE
Le sieur Vcillet, locataire principal tenan¬

cier de l'hôtel 69, rue Richard-Lenoir, est
un vautour vraiment tenace. Qu'il soit as¬
suré que nou3 ne le sommes pas moins que
lui, et s'il persiste à ne pas remettre aux
adhérents de la Fédération des Locataires
les journaux ou convocations qui leur sont
adressés, il recevra cette fois une leçon dont
il se souvendra longtemps.

Le secrétaire de propagande :

« Lucien AUBEL.

— Au moment où il faisait l'aiguillage du
tramway, avenue Galiiéni, à Bondy, le°rece-
veur Marcel Gauthier, 25 ans, 14, rue du
Parc, à Noisy, a été renversé par une auto
et blessé grièvement à la tête

— M. Clément Dajean, descendu au fond
d'un puits creusé près de la gare de Gerzat,
/Puy-de-Dôme), en compagnie d'un ouvrier,
M. Salvador Barthélémy, est tué par un
éhoulement. M. Barthélémy est assez griè¬
vement

La guerre contre l'altool
Londres, 20 mars. — Les représentants

de 37. grandes organisations prohibitives et
de tempérance se Sont réunies dans le cou¬
rant de la semaine en conférence privée
pour décider de présenter un front unique
commun au trafic do l'alcool.
Cette conférence a eu lieu dans la petite

ville de Hoddensdon (Hertfordshife). Les
partis conservateur, libéral et socialiste
étaient représentés ainsi que le clergé. Le
nombre des délégués était de 117, tous en¬
nemis implacables dé l'alcool.

Llmbécilâité da protectionnisme
M. Baneroft, ambassadeur des Etats-

Unis à Tokio, a fait connaître au départe¬
ment d'Etat américain, que la nouvelle loi
japonaise sur la propriété des étrangers en¬
visage un traitement de réciprocité vis-à-vis
des sujets non japonais. D après cette loi
les étrangers résidant au Japon ou les per¬
sonnalités morales ayant des intérêts dans
ce pays ne seront autorisés à y posséder
effecti'vement que si les nations dont ils sont
les ressortissants accordent aux citoyens ja¬
ponais fixés chez elles un traitement ana¬
logue.
Il est évident que par là le gouvernement

japonais entend répondre à l'attitude prise
tant par les Etats-Unis que par l'Australie,
Ja Nouvelle Zélande et d'autres paya dans
la question de l'émigration,

dlis lec'ur. afiSIPBHOHS !

Dans le Livre Parisien

Voici près d'un mois que les premières
maisons, véritable avant-garde ouvrières,
sont parties en mouvement pour l'obtention
de nos 0 fr. 45 horaires.
Depuis près de quatre semaines, des ca¬

marades, tenant victorieusement tête -au pa¬
tronat buté dans une intransigeance orgueil¬
leuse et puérile luttent sans défaillir et lundi
les verra debout avec le même esprit, tant
qu'il plaira au patronat.
Or. ça craque dans le clan patronal, une

à une les maisons nous donnent satisfac¬
tion et tous les jours nous enregistrons des
succès : gageons qu'à la fin de la semaine
prochaine il ne nous restera plus que quel¬
ques Ilots à réduire.
Pour mémoire nous rappelons à tous que

c'est aujourd'hui samedi que l'impôt de
10 francs et de 3 francs doit être perçu. A
ceux qui travaillent de soutenir ceux qui
luttent pour tous.

Le Comité intersyndical de grève.

BARAQUES
DÉMONTABLES

NOUVELLES 1
ANGLETERRE

Lord Curzon est mort
On annonce la mort survenue à 5 h. 4-5

du matin, de Lord Curzon.
CHINE

Un tremblement de terre
Shanghaï, 20 mars. — On annonce qu'un

violent tremblement de terre a détruit ia
ville de Talifou, située dans l'ouest du
Yunnan.

ALLEMAGNE

Les candidats à la présidence du Reich
Berlin, 19 mars. — Les candidats à la pré¬

sidence du Reich, dont la liste officielle
vient d'être publiée, sont les suivants :
1. M. Otto Braun, ancien président du

Conseil prussien ; 2. M. Held, président du
Conseil bavarois ; 3. M. Hellpach, président
du Conseil badois ; 4. M. Jarres, ancien mi¬
nistre, bourgmestre de Duisbourg ; 5. le gé¬
néral Ludendorff ; 6. M. Marx, ancien chan¬
celier ; 7. M. Thaeiman.

La succession d'Ebert

La'lutte des partis se continue, toute la
droite se concentre sur le nom du docteur-
Jarres. Les socialistes, qui sont le plus fort
parti de gauche, maintenant la candidature
de Braun, les démocrates maintiennent
Hellpach et le centre catholique Marx.
Naturellement, on se livre à des pronos¬

tics, et la division des partis de gauche
— qui veulent tous les pouvoirs — favorise
'a droite.
Est-il nécessaire d'ajouter que les plus

honteuses manœures sont mises en jeu de
part et d'autre, et que cela s'intensifiera
dans la semaine qui nous sépare des élec¬
tions.
Si le peuple allemand n'a que ce moyen

pour sortir de la misère.
ITALIE

La grève des métallurgistes
Rome, 20 mars. — La grève des ouvriers

métallurgistes peut être maintenant consi¬
dérée comme tout à fait terminée à Milan et
à Turin.
Par contre, elle se poursuit qans les chan¬

tiers de constructions navales et dans les
usines de Trieste.
En outre, le mouvement s'est étendu à

Naples où depuis ce matin, plusieurs éta¬
blissements ont été complètement désertés.

pw JARDINS
Chantiers. Plages.
Garages, elc.

HILLAIREAU FRÈRES, y-OUEN
5. Rue Ernest-Renaîi. §■ ru** ffl, 10 SMtea 0®s
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Prière aux camarades de se recommander

du <i Libertaire » aux maisons qui nous don¬
nent de la publicité.
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Communications diverses
Marseille. — 1 compagni di Marsilia sente a

distinlioni di rendentra, sono pregatl d'interve-
niie alla riunfoné générale chs sara tenuta
donionica 22 c. m. a ore 3,30 p. m. in Belio-dc-
Mai. Trattandosi di cose urge-ntissime, neguno
mandi.

Phalange Artistique. -- Camarades ouvriers
du 20° arrondissement La « Phalange Artisti¬
que » jouera pour vous, le dimanche 22 mars, en
matinée, à la Le lcvilloise, 23, rue Boyer, une
satire antimilitariste en 3 actes : « Le Héro.» et
le Soldat' ». du célèbre ironiste irlandais lier-
nard Shavv, Entrée : prix unique, 3 francs.
Locataires de Noqent-sur-Marne. — Aujour¬

d'hui, à 20 h. 30, réunion publique, salle Tris-
tani, H2, Grande-Rue. Orateur : Roudenko,
avocat à la Cour.
Club du Faubourg. — Aujourd'hui, à 14 heures

très précises, au Club du Faubourg, théâtre (lu
Crystal-Palnre. 9, rue de la Fidélité, MM. No-
zi're. Chuzoff, Délam.ire, Lescot. Geigcr, Lévv
Vulabrêgue : « Israël en vedette à Paris ! Là
vague de littérature juive », avec la suite du
prorès de : •< Puits de Jacob, les Pollaks, le
Ruptème. Nouvelles histoires juives », et grand
débat sur : « L'élçtion des Hautes-Alpes. Pour et
contre l'itlvalidat'on de Rothschild », avec le
député Cluzel contre Jules Cahen. Orateurs •
André Gybal, Bernard Gastaud, etc.. M de
Rothschild a été convoqué.

>»» <

JAPON

Un hydroplane coule — Cinq Victimes
Tokio, 20 mars. — Un hydroplane désem¬

paré était remorqué cet après-midi vers sa
base de Kasumigorn, lorsque tout d'un
coup l'appareil se mit à couler. Il fut im¬
possible de !e remettre à flot, et les cinq
hommes qui se trouvaient à bord ont péri.

Tokio après ' incendie
Londres, 20 mars — D'après le corres¬

pondant du « Daily Telegraph » à Tokio,
on ne signale pas de morts dans le grand
incendie qui a ravagé une pnrlie-de ia
ville.
Un grand asile d'aliénés a été détruit,

mais les fous ont pu être transportés dans
une usine assez loin de là.
Des milliers de personnes se sont réfu¬

giées dans les parcs de la ville et le spec¬
tacle rappelle les jours qui ont suivi le fa¬
meux tremblement de terre.

PORTUGAL

Un débat sur le commerce des vins
Lisbonne, 20 mars. — Un débat très vif

s'est engagé au Parlement portugais au
sujet de la concurrence que peuvent faire
les vins français au\ vins nationaux. Un
groupe de députés déclare que l'importation
des vins français présente une grave me¬
nace pour le eommern du porto, du ma¬
dère et des autres vins
Le ministre portugais des aiTniies étran¬

gères ne croit pas à cette meme-o. et ajoute
qtie le Portugal a exporté plu» de vins pen¬
dant les dix derniers mois que jamais.
Voilà à quoi aboutir, le pmlectionnisme

douanier, à envenimer les haines nationa¬
les, à envenimer 'es haines nationales,
sans même l'exens- d'un intérêt certain.

CANADA

L'immigration
Montréal, 20 mars — D'après une statis¬

tique du Département de l'Immigration et
de la Colonisation, les Immigrants au
Canada eont au nombre de 14 030 par mois.
Dans ce chiffre sont compris les Canadiens
rentrant des 'Etats-Unis.
Le nombre des immjgrants non mmsiris

tes Canadiens rentrant des Etats-Unis,
e'élève, pour les dix derniers mois, à
102.577, dont 49.363 Anglais. 13.721 Améri¬
cains et 39 493 nrnvennnt d'antres navs

AI COMPAGNI DF.T.T.A

Unio e Sindacale
Ifaliana

GROUPE THEATRAL

Dimanche 22 Mars,

MaTIK-JSE
de propagande

au profit du "LIBERTAIRE"
quotidien, salle de l'Uutfiité Sociale », 94. boule
vard Aueuste-Blanqui (130. Au programme :
« Le commic.saire est bon enfant », comédie île
Georges Courteline : « Les Experts », étude eu
1 acte, de Louis Bénière ; « Le Cultivateur de
Chicago », deux actes tirés d'une nouvelle de
Marc Twain, par Gabriel Timory.

Distribution :

« Le Commissaire est bon enfant » : Le com¬
missaire, Bicot ; Floche, Louisot : Breloc. Mar¬
ceau ; un monsieur, Gaston : l'agent Lagre-
nouille, Jésus : M. Prunez. Thion : Mme Floche,
Katt.

« Les Experts » : Tipeton. Cross ; Pantelln,
Jésus ; Cérolle. Louisot ; Joubert, Marceau ;
Anglure. Bicot * Sàvart. Gaston : une bonne.
Tcurnay.

« Le Cultivateur de Chicago » : Sam Broker,
Bicot : Arthur, Thion • Bob. Gaston ; le direc¬
teur, Louisot : le vieil abonné. Celton ;
l'homme chevelu. Eugène : Miss Jessie,
Louisette.

LA VIE SOCIALE
Grève? et Revendications

FÉDÉRATION ANARCHISTE PARISIENNE

Aux hommes exaction

républicain socialiste, défense nationale à
tous crins i Aujourd'hui révolutionnaires à
tout cran ! Pour eux, peu importe le milieu,

Grève aux aciéries de Firminy I 1%PrS1eÏÏs,lmes camarades, passez-vous
Toulouse, 20 mars. — Les ouvriers des qes idoles, faites vos affaires vous-mêmes

scieries de Firminy, à Saint-Chély-d'Apchar | unissez-vous à ceux qui partagent vos n-ei-
(Lozère) n'ayant pas obtenu l'augmentation i nes ej vos souffrances Que le lieu du tra¬
ite salaires qu'ils demandaient, se sont mis vajj sojt votre rendez-vous, là les politi-
en grève. Seul', le service c!B la tôlerie *onc" ciens ne vous y suivront pas. Les autres
tionne. Une équipe de dix ouvriers de la ceux qUj en sorTj jes instruments et les
Centrale de Ver'gne, envoyée pour déchar- i ,i—*
ger les wagons, a adhéré au mouvement.
Les ouvriers électriciens de la Centrale de

Malzieu se sont également mis en grève.
A Ais-les-Bains

Les ouvriers du bâtimeot, à Aix-les-Bains,
se sont mis en grève, au nombre de douze
cents, réclamant une augmentation de sa¬
laire.

Grève des ouvriers papetiers
A Aoriste. Drôme, les ouvriers papetiers,

en grève depuis le 28 février, ont repris le

complices, comprendront bientôt que vos
yeux se sont ouverts.
A l'action, il n'y a pas de traîtres, il n'y

a que des malheureux ! Unissez vos mé¬
thodes I

POMMIER.

Le mouvement continue
dans le Chauffage

travail, obtenant une augmentation de sa- I LeLr®yn3^eoîtdfe l^reîS d®
chantiers touchés et quelques nouveaux se.

Il numéro unico — formato Rivista di
2D pagine, eon illustrazioni — è pronto.
Per le ordinnzioni a mezzo posta richie-

derlo a : Sarolea, 11, rue Petit (19e).
Per' ta consegna a mano vi sa.rà perma-

nermi di un compagne, a rue du Chdleau-
d'Eau, 51, ogrii sera a partira da sabato.
Prezio Per °8ni copia frs 1.50
Affrot'are te rirhieste essendo lo tiratura

iirnitata.

PETITE CORRESPONDANCE
Salin') est prié de passer à la poste, toucher

les mandats de « Iberion ».

ES SPECTACLES
: Le Crépuscule des
20 h. : Grnziella.

Dieux.Opéra. lit h. 30
Opéra-{Lmique. —

Galté-Lyti.-jue. — La Hussarde
Trianon-Lyrique. — 1 ' h. 30 M. de La

Palisse ; 20 h. 30 : Gaiutée.
Comédie-Française. — 14 li Le Mariage de

Figaro ; 20 h. 15 : Le Vieil Homme.
Odéon. - 14 h. : Par la Force ; 20 h. 30 :

-'S-apho.
Porte-Saint-Martin. — La Madetoh.
Nouvel-Ambigu. — La Douloureuse.
Comédie des Champs-Elysées — KriDCk ; La

Scintillante.
Studio des Champs-Elysées. — L'Etrange

épouse du professeur Stierbecke.
Atelier. — La Volupté de l'Honneur.
Théâtre des Arts. - Henri IV.
Théâtre de l'Avenue. — Le Chœur ukrainien.
Tiriàlre Populaire Trocadéro. — 20 h. 45 :

Hors série. Concert Lamoureux.
Albert-Ier. — Macbeth.
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.

CABARETS
Hyspa, Oi7ol

Les compagnons 'qui sont partisans de
créer un groupe d'action dee anarchistes de
la région pour résister aux menaces fas¬
cistes, sont invités à se trouver aujour¬
d'hui, à 20 Ji. 30, 18, rue Cambronne (métro
Cambronne).
Nous n'insistons pas sur les raisons qui

nous poussent à prendre une position nette
et énergique.
Les délégués des groupes devront être

présents à 20 heures précises.
Le G. I. de la F. A. P.

Groupe régional de sezons
Tous,les amis sont invités à la REUNION

GENERALE dn Groupe qui aura lieu di¬
manche 22 mars, à neuf heures précises
du matin, salle de l'ancienne mairie, à.
Bezons.
Discussion sur le Fascisme qui vient.
Les camarades qui veulent faire autre,

chose que des discours pour répondre àrcé;
nouveau péril sont particulièrement invités
à être présents.
Que les copains du Groupe d'Argenteuil

ne manquent pas d'y venir, ainsi d'ailleurs
que ceux du « rond-point », du Pecq, de
jSaint-Germain, de Chatou, de (Rueil, de
LHouiiies-Carrières, de Maîsons-Laffifeji etc.

Le Groupe régional
P. S. — Un. camarade du Groupe d'action

des Jeunesses do Paris est prié d'être là,
— —>—»♦»--<

Paris ot banlieue
Groupe de Livry-Gargan. — Réunion du

groupe, ce soir, à 21 heures, au local habituel''.
Nous espérons que les copains se réveilleront
un peu. Que tous y soient présents, car une
organisation méthodique du groupe y sera envi¬
sagée. Les oopains en comprendront l'impor¬
tance.

Gruppo Anarcbico P. Gort. — Sabâto sera
22 cqrr. aile âne. 2030 conferenza e riuniono a
Châlèau-d'Eau. Nessu.no iriancM.

Province
Fédération Anarchiste du Nord et du Pas-de»

Calais. — Pour prendre date. — Nous convo¬
quons les groupes à la réunion du Comité d'Ini¬
tiative qui se tiendra, le dimanche 29 mars, à
14 h. 30. à Croix, 1, rue d'Arcole. L'ordre du
jour comportera la fixation d'une assembléegénérale des groupements de la Fédération,
Chaque groupement est invité à faire le néces¬
saire pour être représenté.
Groupe de Perpignan. Les camarades liber¬

taires individualistes sympathisants sont invités
à la réunion qui aura lieu dimanche 22 mars, à
14 heures, chez le canteradë Montgon, chemin'
Torremila, I-Iaut-Vernet, Perpignan. Discussion
sur la possibilité de s'organiser : moyens de
propagande, etc...
Comité d'Action Libertaire de Lyon. — Ce soir

21 mars, à 20heures, salle de l'Unitaire, 129, rue
Boileau, conférence sur : « La morale, son
influence sur les sociétés. Mat-hma Gandhi. »
Gandhi.
— Dimanche matin. 22 courant, permanence,

(le 9 h. 30 à 11 h. 30. Cotisations, librairie, bi¬
bliothèque. Les copains désirant certains
ouvrages que le Groupe ne posséderait pas,
peuvent en faire la commande, le Comité
d'Action Libertaire les demandera a la Librairie
Sociale.

Groupe d'Education Sociale de Loches. —
Mercredi 25 mars, à 20 h. 30, salle Aular'd,
causerie pa.r E. Armand, qui traitera le sujet
Suivant. : « De l'individualisme anarchiste et
antiautoritaire ». Invitation cordiale aux ca¬
marades, aux sympathisants et aux adver¬
saires... ainsi qu'aux indifférents !

VIENT DE PARAITRE :

La Revue Internationale
Anarchiste

Sommaire : L'Action Anarchiste, par Sébas¬
tien Faure ; L'Encyclopédie Anarchiste : Pour
ou contre la violence (controverse Han Ryner et
André C.olomer) : Une Consultation mondiale sur
les tâches immédiates et futures de l'Anar-
cliisme. Réponses de BertpnJ, Guérineau. Vidal,
Respaut : Points de repère, par E. Armand ;
Les Livres, par G. Vidal ; Chronique internatio¬
nale ■ en Allemagne, par A. Souchy : en Hol¬
lande. par Wastiaux : en Italie, par Un de la
Tribu : en Russie, par Voline.
F.' USCITO :

LA RIVISTA INTERNAZIONALE
ANARCHICA

Sommaire : Dove governano i brigand, di
G. Dcmiani ; Il problema del primo giorno délia
Rivoiuzione. di P. Arcninoff ; Hiposta al ques-
tioiriiiio. di Luigi Fabbri ; Dali' individualièmo
rcmantico ail' narchïsmo realizzatore, di B. •
Pro e contro la viotenzu (conferenza-condrad-
ditoria Han Ryner-Colomer) ; Considerazioni
sulla violenzn e la resistenza pnssiva. di
A-rmando Borglii : La forza suggestiva délia
dialetlica, di Afinibate Spertino. — Commentari
su l'arte e la letteratura. di Georges Vidai :
Cronaca Internazionale : Nella Spagnu, di José
Martin : Nord America, di Vatlera Venanzio.
ACAUA DE APARECER .

LA REVISTA INTERNACIQNAL
ANARQUISTA

buma.rio : La « Commune , de Paris, E.C.C. ;
Mosaico. H Noja Ruiz ; La técnica coino factor
de transformacion soieal, Fernando Gonzalo ; La
nnarquia es un partido, Luis Fabbri ; Pagin es
de aiirmacion. Enrique Nido ; Nuestra encuesta
îmmdial sobre la lahor immediata y futura del
Anarquismo, Sébastien Faurt : Les Asocincion
tnternacional de los Trabajadores : su historia,
sus idens, su porvenir. D. Abad de Snntillan ;
Poemas vibrantes. Almafuerte : Restificacicn,
Paul Gille y V. Orohon Fernandez : Por o contra
la violencia, Han Ryner y André Colnmer :
Cronica International : El movimiento annr.
quistn en Alemnnia, Hugo Treue ; El lerror
btanco en Bulgaria. N-èUX. ; Revistas v publi-
cacinnes.
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laire de 13 7o

A Clairvaux (Jura)
Les ouvriers de la scierie Jaillot ont re¬

pris le travail, après une lutte acharnée,
mais ils n'ont malheureusement pas pu ob¬
tenir encore l'augmentation qu'ils récla¬
maient.

A Ezy (Eure)
La grève des ouvriers peigniers a pris fin,

les camarades ayant obtenu satisfaction.
A Grenoble

Les balayeurs municipaux, en grève de¬
puis quelques jours, ont repris le _ travail
a.près une augmentation de salaire de
i fr. 50 par jour.

A Langres (Haute-Marne)
Les ouvriers de l'Imprimerie moderne 1Jg

ont repris le travail, obtenant l'augmenta- d menen L mouvement en nnnnrtAnt l'ne

SLnaieniaire ^ 1 25 ^ ^ jusTu'f
A Vannes

^ Réunion aujourd'hui, à 15 heures, petite
La grève des tailleurs de pierre, qui du- salle des grèves, Bourse du travail. Perma-

rait depuis le 15 septembre dernier, vient de nence du Comité de grève, distribution et
prendre fin. Les salaires sont portés de pointage des cartes de grève, bureau 23,
20 à 24 francs par jour. | 43 étage.
A Saint-Etienne-en-Coglès (Ile-et-Vilaine)

sont joints au mouvement en apportant un
réconfort à tous les camarades.
Les camarades cités dans le « Libertaire »

d'hier se sont joints au mouvement et ac¬
cepté l'ordre du jour du Comité de grève
avec confiance.
L'enthousiasme et le moral des grévistes

est de mieux en mieux, ils vivent avec la
certitude d'arracher leurs revendications
qui ne sont qu'un droit

ORDRE DU JOUR :

Les monteurs, aides et fumistes de ia
maison Leroy réunis vendredi après-midi, à
3 heures, Bourse du travail, ont décidé de
continuer la grève à outrance et adopté à
l'unanimité les revendication» proposées
par le comité de grève
Ils se séparent avec ia ferme conviction

Le Comité de grève.
-»*»«-<

Les cent dix oiivriers granitiers du chan¬
tier Regnault ont quitté le travail, récla¬
mant une augmentation de salaire.

A Saint-Georges et Nogent-sur-Eure
(Eure-et-Loir)

Les ouvriers terrassiers de l'entreprise
•Pastrê, ont terminé leur grève.

A Saulxures-sur-Moselotte
(Vosges)

La grève des granitiers des établisse¬
ments Ôourton vient de s'étendre aux autres
-entreprises de la région.

A Viry-Chêtillon (Seine-et-Oise)
Les carriers de l'entreprise Picketti, au

nombre deux cent cinquante, se sont mis ,

en grève, réclamant une augmentation da-1 vard Flandrin, rue Saint-Romain, rue de
salaire. "

A Garhaix

Les ouvriers du bâtiment sqnl| victorieux),
■Ils,,,obtiennent une augmentation dé, trois
francs par jour.

La grève des chauffeurs, à Lyon
Le mouvement de grève des chauffeurs,

à Lyon, s'affirme comme devant être cou¬
ronné par une victoire.

Les Apprêteurs de Lyon
Les apprêteurs de Lyon décident la grève

«Jet réclament une augmentation dé salaire
"de Ô fr» 50.

Aux Charpentiers en fer
monteurs, levageurs, riveurs

et parties similaires de la seine

En exécution des décisions prises par
toute la corporation de faire appliquer inté¬
gralement notre cahier de revendications
(soit cinq francs d'heure, us et coutumes
et les huit heures) les compagnons de la
Maison Vinant viennent de signifier à leup
patron que des promesses, l'on en a que
faire, ce sont des réalités qu'il mous faut.
Aussi tous unanimement, ont-ils fait 14

grève des bras croisés hier 20 mars.
Vinant répond par une fermeture des

chantiers suivants ; avenue Ivléber, boule-

Â la maison Beîlanger
Cette usine, route de la Révolte, à Neuilly,

où l'on fabrique des automobiles, a cru bon
de profiter de la crise actuelle pour rognef
sur les salaires.
A la section automobile, on avait promis

4 francs de l'heure, mais arrive, la paye et
les tourneurs se voient généreusement al¬
louer 2 fr. 30.
Ils n'ont pas accepté cela, et Sont partis,

au nombre d'une vingtaine,
Les intéressés sont prévenus de n avoir ■ syn(j;cat Autonome de l'Ameublement de la

pas à se présenter à cet.e maison. | Seine. — Permanence aujourd'hui, 21 mars, de
que les. patrons soient rappelés au respect i < • -- • -

Franquiville.
Tous ces chantiers sont à l'index. Mais

comme l'accord avec nos camarades Ser¬
ruriers entre en vigueur dès aujourd'hui,
malgré les décisions prises par le consor¬
tium du Bâtiment et des Travaux publics
d'organiser le chômage dans la région pa¬
risienne (voir information du 18 courant)
nous montrerons que rien né pourra faire
faiblir la volonté des Charpentiers cri fer
et des Serruriers de vivre en travaillant,
Qiiê chacun fasse son devoir, et Dos pa¬

trons verront que le.s deux sections : Char¬
pentiers en fer et Serruriers, paçtie vivante
du S.U.B., sauront se faire respecter.

JUHEL, Serruriers.
Tr-B, VALLET, Charpentiers en-ter.

P, S. —» Pour répondre à Târtîeîd £Tq nos
inoscoutairés, soit Vesine, serruriers, et Le
Kenely, nos camarades adhérents au S.U.
B. vont être appelés incessamment è pren¬
dre des décisions contre ces fourbes et co¬

quins et toute leur tribue.
—*

Communiqués syndicaux

de leur promesse.
> a4a» <

Dans le S. U. B.
Comment ils sont

15 heures à 18 heures, rue Paul-Bert, 3 (11e).
Syndicat Autonome des Ouvriers Boulangers

de la Région Parisienne. — Aujourd'hui, 21 cou¬
rant, réunion de tous les ouvriers boulangers
du 17° et des environs : salie du Café de 1<1
Mairie, maison Delhom, 14, rue des Batignolles,
Paris (17e). Téléphone : Marcadet 34-05.
Métallurgistes Autonomes. — Que les cama¬

rades prennent note que 'es permanences sont
-T , i,».. j. tonHonop rip msn- I tenues tous les samedis après-midi et diman-Nos adversaires de tendance ne ma cbe3 matini au siège Boutse du Travail, Bu-

quent pas une occasion de crier leur uesir | reall 21 (50 étage). Permanents : samedi. Salbot
'd'unité. Il faut un aveuglement comme ,pe- dimanche. Rozard.
lui dans lequel nous vivons, où les phrases Union des Syndicats Autonomes de la Gironde,
creuses et les mots ronflants prennent pla- _ Dimanche 2 mars, à 9 h. 30 précises, assena
oe de l'action pour que ces gens aient un blée générale des syndicats adhérents. Bourse
peu de crédit et surtout un organe comme | du Travail. Ordre du jour Examen sérieux de

Noctambules.
Jean Bastia. elc,..
La Vache-Enragée

chansonniers.
Le Coucou — Faust c'qui faut, revue

R.-P. Grolie.

Maurice ilallé et les

l'Humanité dont les travailleurs ne peuvent
hélas se débarrasser,
Le S.U.B. décide-t-il de faire une démons¬

tration ? Aussitôt nos braves adversaires
d'jemboîter 1-e pas, et afin de prouver leur
amour d'unité, ils organisent une autre dé¬
monstration qui doit servir à se compter.
Faisons-nous une action de chantier,

l'Humanité déclare sans rougir que c'est
l'œuvre de nos orthos. Les Charpentiers en
Fer et la Serrurerie, et Constructions Métal¬
lique s'unissent-ils pour exiger des salaires
meilleurs de leurs exploiteurs, le lendemain
l'Humanité fait appel à ses corporations
pour entraver l'action entreprise et pour
mieux affirmer cette volonté d'union dont
ils se réclament continuellement, les unitai¬
res font connaître à leurs corporants qu'ils
prennent garde aux pièges que leurs frères
de misère veulent leur tendre.
Triste mentalité. Quand donc les ouvriers

verront-ils clair, en laissant les politiciens
de toutes couleurs à leur besogne électo¬
rale. car ce n'est que pour cela. Comment
concevoir que des travailleurs qui reven¬
diquent puissent porter atteinte à d'autres
ouvriers exploités comme eux. il faut un
esprit étroit et une mauvaise foi semblable
à la leur pour oser écrire de pareilles
inepties.
Qu'importe, la vérité se fera jour, bernés,

trompés, les travailleurs s!apqr££vront bien¬
tôt qu'ils ont fait fausse route. L'histoire du
passé se reproduit identique, comme quoi
toutes les nolitlqries se ressemblent. Croit-
on, sans doute, que c'est par dépit que
ces lignes sont écrites ! Point, mais l'on ne
peut s'empêcher de songer à tant de misè¬
re qui s'étale en face de tant d'opulence,
sans examiner les causes qui font se perpé¬
trer ces iniquités. Un groupement unique
concentrant ses forces pour défendre ses
droits, tel était le mouvement ouvrier de
ce pays, que des aventuriers d'une politi-
me de chemises, selon les événements. Hier
besoin, ont détruit anéanti ce beau mouve
ment. Une vie de mensonges et de para¬
sitisme, telle est celle des individus les
plus marquants de cette basse entreprise,
la destruction du mouvement, syndical. Inu¬
tiles et paresseux, nui n'ont de leur vie
durant fait travail utile et qui osent contes¬
ter à des travailleurs qui n'ont, rien d'ho¬
noraires. le droit de se diriger eux-mêmes.

Le Gérant ; Achii.le LATJSILLE.

Imprimerie spéciale dn Libertaire
10-12 rue Paui-I.elnng Paris.

la situation de chaque syndicat : formation de
Conseils syndicaux, en vue de la constitutian
de nouveaux syndicats ; élection de membres
pour compléter le Comité général.
N. B. — Nous indiquons à nos adhérents que

les parlottes sur la place face à la Bourse r.e
sont pas un indice de militantisme ; c'est à
l'intérieur que se tiendra m réunion. Nous invi¬
tons quelques camarades S se mettre h la
disposition de l'Union Autonome pour la distri¬
bution des tracts, la vente du journal, ainsi que
la vente de notre brochure Réagissons un peu
si nous voulons triompher des forces adverses.
Syndicat Interdéoartemental des ouvriers

piqueurs de grés de la région parisienne. —
I.es piqueurs de grés sont priés d'assister à
l'assemblée générale qui aura lieu aujourd'hui,
21 mars, à 14 heures, rue de Dantzig, G0. Tous
présents
Métallurgistes Autonomes. — Les camarnde9

sont avisés que le siège social est transféré à là
Bourse du Travail. Bureau 21 (5® étage), à dater
de ce jour. Les permanences seront tenues
comme pa,r le passé, le snmed' après-midi el le
dimanche matin. De permanence aujourd'hui :
Sallot, ; demain : Rozard.

— Réunion extraordinaire du Conseil, demain
matin, à 9 heures, nu siège. Présence indispen¬
sable.

Papier-Carton. - Ce soir, à 20 h. 45, Conseil
central. Permanence 13e étage), Bourse du Tra¬
vail.

Scieurs, Découpeurs, Mouluriers. — Perma¬
nente malade. Pas de permanence, ce matin, à
la Bourse du Travail.
Minorité du Livre. - Lundi 23 mars, à

20 h. 30. boulevard de l'Hôpital, 163, réunion.
La jeunesse est priée d'y assister.

DANS LE S. il B
COMMISSION DU JOURNAL. — Lundi 23 cou.

rant. réunion de la Commission, à 18 heures.
Que tous les membres soient présents.
N. B. — Les camarades qui ont de la copie à

faire parvenir pour . 'e prochain numéro du
«> Prolétaire », sont invités â la faire parvenir
lundi, au plus tard.
Jeunesse Syndicaliste du Livre. — Réunion

hebdomadaire, demain, lundi, à 20 h. 30, salle 31
(3e étage), Bourse du Travail. Cours de français.

—>_

Pour la rénovation
du Syndicalisme

L'étude du camarade Bastien sur le syndi¬
calisme, parue dans la « Revue Anarchiste »,
vient d'être éditée en brochure.11A/1 cm ' - . <- U.V-111G1IJCC'. ; -'V Vi VCM, -•-» - -

Çà cette valetaille, dos révolutionnaires 9 l C'est une réponse à ceux qui disent que les
Non ! Des parasites, oui, dont le seul souci \ aurt?P°™i5,t1enir"'oni oas £>.déa!- .
est de conserver le fromage dans lequel ! mnrt pT^!,si cent . 1
ils se vautrent, changeant de couleur corn- ; pn vente à ja Libraire Sociale. 9. rue Louis-
Les ouvries du bâtiment, à Aix-les-Bains, Rinnc Paris (10«V


